
l.E COURRIER ~fU SICA l/ 

RENÉ DE CASTÉRA 

.Tt~ uis trop t'loi!fnt! dt• l'aris pour m>oir unt· opinion sur l'•'fof aclud dt~ la 
;1/usiquc de Chambre. Quant à ses tnulani"I'S ... ft· n'en ai curt•. 1.1' ,, f>olilitllll' 
d'a/tm•d » app/iqut! à l'art t•st mzssi odieusi~ 1[111' m'faste. Lt!S lllllsicims, les 
l'l'llis, tJIIi !lliront lflll"iqur <"ilose à dirt•, s'c.t"J>rimt"I"ont toujours d'unt< façon 
llOifl't'lle, modt'l'/ll', t'li subissant /'influt:lli"t' dt• !t'Ill' milieu. 1\1 d'au/re part, 
la ft'<"ilniquc musicale, par sa traditionnelle •'uolution \t'f sans tenir co!nplt· 
dt' !'t1!11ission dt• fausst·s noft•s qui n'est qut• " nwnnaie dl' sinyt• n} t'fendra 
toujours son donwim:. Nous /lt' pouvon:<;:·j!n'juyl'l'. w1n plus, mais <"eci est bien 
secondaire, dl's Jl!O!JI'/IS de s'extt!riorisn·· dont fli!IIIT!J di.~pos1'1' la rnusiq111: 
dt• ehaml>rt'. lJti moins f)(ll'llli tant de pros/ilut11's qu'elle Iï'SIJ: lu musique f>ll/'1' I " 

]{J.;C':(.: IlE CAST~I\•\. 

GUSTAVE SAMAZEUILH 

" l.'éuolution d1< la lllllSÎiflll! dt• chambtl' depuis 
les l'iassilfw:s, St'S tendances cl son étal •aclud. n 

Faste sujet, comnw uous le dites aucc raison, et 
sur INJllf/ j'luisite, je l'auoi(e, à m'tti>enlurer en 
ct• fit• courte répons!' ... 1)' abord, cdle " éuolution " 
t•.ris/t•-t-1'111' Prainu·nl l'Il soi, el non comme simple 
I'OIISCIJIII'llt<e, p/us 01! lllOii!S arbitraire, dt> /a SUC­

Ct'SSÙJil t•horonologique de.~ yrandes ŒIIPres qui, 
ainsi tJIW l' 11 écrit profondément quelque part 
11!, l'mzl /)uka8, sont avant toul iles aelcs ù;olés 
par où le IJénit~ s'accomplit, 1!1 non des pointx de 
départ, dt• rt•père, ou dt!S aboutissants pratiques 
flOU/' fa beSOIJJ.lC des COl!llllC/JjllfCIJJ'S.> 

!~'avenir ne conserve-t-il pas ces œuiii·es JÎour ll!w' seule ualimr inlrinsèqnl', 
quarul disporaissenl lt's théories dont on Peu! nous les faire croire issues, et 
loufes les prodziclions dt! second plan qui, sans dll!s, n'auraient jamais Pli le 
jt!l/l'? Pour rester sur ft' terrain délinlilé par uolre enqut'te, je me bornerai tl 
alléguer le miracu/cu:r e.remple des derniers Quatuors de lleetlwuen, dont la 
liberté d'e:J;pf'I!Ssion, de forme ct d'écriture n'a pas été, quc je sache, surpassée 
tlt!puis. La forme ~;onute elle-mème renozwelée ou non par l'ntilisalion dt•s 
thèmes cyc/iqzws, ne s'est-e/li! fli!S pr8ét• tl lmduire les nwdes les pins !lillers, 
d1• /'originalilt! crt;alricc? 

Sozwtnl'Z-uou.~ dt'.~ ouurllfJI'S dt• musique dt! t·llambrt' justement notoires el si 
{or1cièrement différents de SchiiTlWim, .'-,'chubert, Franck, Fauré, Debussy, d1• 
. H JH. d'Indy, Ravel, llonegyer, Sclwenbery, Hindemith, pour ne citer qw~ 
qzu~lques noms. Leur forlwu· ne prouve-t-e/le pas qu'l'n art, /'uppreile.rlérieur 
t•st·fopction directe de la pensée, et qu'il ne vaut que par son appropriation 
intùw rm senlime,nt poétiquf essentiellement indiuiduel qui l'a choisi! 

J'en suis, pour ma part, intimement I'OIWaincu. D'ailleurs, de mtlnw qut• 
lu forme poursuit, à travers les grandes œuvres de la musiqlll', une évolution 
sans doute infinie, rw sentons-nous pas aussi se modifier en nous l'impression 
I[IIC noUS produisent CI'S a'l/i>rl'.~, rl meSl!/'e IJUe l'd1Je "nOUS incife à COnftô/er Ù 
leur é17ard, apec un reclll plus grand el d'autres préoccupations, les sou11enirs 
dl' notre jeunesse? Ce/le> pour lesquelles notre enthôusiasmc ne s'est pas refroidi, 
et notre déuolion est restée entière ne prennent-elles pas souuent, à nos yeu.r 
élonnës, une autre signification. Leur uisage ne s'éclaire-t-il pas comme d'une 
lumière rwtwelle? El s'il se produit à cc moment à leur endroit un commentaire 
{t!cond en rapprochements jwlicieu.r, ou en renzariJIU'S pénélràntes, ne nous 
donna-l-i/ pas une raison de les comprendre, de les aimer dauanlage, en remet­
tant à leur véritable place tant de productions au.rquelles une mode éphémère, 
un··· lancement, bien réussi, la politique des chapelles ou la bêtise des lumnetons 
tle snobismr parviennent seuls à assurer une fortune passaiJère? 

Je souhaite bien uiuement que pofn· in liafii>e l'apporte au.r lecteurs du 
Courrier Musieal, el serais élonnë qu'il ne confirme pas les uues IJéncrales que 
je m'e.rcust' d'a po ir bien impar faitemmt ,.formulres en ces qurlqr1es réf/e,ûons. 

(;l'STAYE S:\MAZE!TILI!. 

L.i\.ZARE-LÉVY 

La musique de chambre, te(le que la 
1·onçw·ent les musicieris des précédentes .Qélll'­
rations ne paraît passiOlll!er qu'un asst•: 
pelil nombrr. de nos contemporains. 

La « forme » Sonate dont se servirl'nl 
avec tant de bonheur et de diuersité Il audn' 
l'rfozart, Beelhouen, Schubert, Schumann, 
:Mendelssohn, Brahms,. Franck, Salnt-Saëns, 
Fauré el récemment encore l'r1aurire Raul'l, 
est peu à peu abandonnée. 

Je ne critique nullement l'effort dès musi­
ciens dans leurs reeherches de formi'S 011 dr 
{ormilles now:d/es pas plus que je ne conteste 
l'intérêt que peuveJ, 1 offrir rt•rtains « I'l;fours " 
uers le passé. 

111 ais c'est le contenu qui importe, non le contenant el la valeur d'une 
œuvre est surtout constituée par la valeur de sa substance musicale. 

Faut-i/allrilmer au rôle prépondérant du "plaisir sonore" l'abandon pro­
uisoire (ou définitif) d'un 17em·e de composition qu' U/uslrèrenl les plus grands 
maitres! Ce yenre, il est IJI•ai, /'.rille plus d'émotion, plus de profondeur que de 
pittoresque el s'accommode assl'± mal de pirouettes in.~lrumenta/e.ç, 

Et puis, /~' mrditeurs actuels, pressés, lll'rvcux, blast's sont-ils eapablt•s 
de suivre une p 1sée /oyique et e:rprcssi11e :> 

Il' m'arriue rfois d'en doutrr. 
( LAZAHE-LI,VY. 

LOUIS DELUNE 

1\fusica da camera; musiqrzc dt• chambre. l'our le mmposileur. mani/t'S­
tation musicale la plus pure, choi:r rare dt~s motifs, écriture soi17née, sonorités 
i'l forme équilibrées, métier parfait, connaissance stÎre des instruments ou des 
voi.r, alméiJation qui appel_k la sir_u:érité,_la foi, la 111'rité, reiwnctmll'nlml succès 
bn111ant. Somme Ioule, arzstocralie musrcale dans le s1•ns l!.racl du terme. Pour 
l'interprète, sens profond de la mise nr valeur, nwsicalité inaffÇiquable, balance 
exacte des nuances, de la sonorité, des accents, abstraction de Virtuosité pérson­
nelle; toutes uerlus nécessaires, autant qu'au compositeur, po11r réaliser 
/'œuui·e d'art d'élite. Pour l'audilew:, salle de diml'nsion restreinte ou, mie11x 
encore, audifi?n entre s?i; des amis compréhensif·:• des artistes, peu d:éléc 

Que deuiennenl les multiples inflexions d'un Quai uor, d'un Trio, d'une 
Sonate dans une trop grande salle? 
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[A'S I>ibra/lons se pudrnl; les sonorités, les accents s'h!Jf!l'rfropltit•ul. 
/ Tn chœur de quoln~ ooi.r m·ossil ses ciselures . 
lA' poète doit l!mbouchl'l' li~ JWrft•-I>oi.r d1! l'orateur. 

)' 11 .. /-i/ l!lJO{IIfion? 
/,tl fomli! ne fll'lli {JUèn· varier, .~iru_>n tians /i·s détails. . , . 
Sous w>ons il's somml'fs: /i>s denuas ()11aL11ors d I1'S dt•mu•lt•s So11:l1Ps de 

1/el'f/wul'll qui nous ramèncul au senliml'nf de lilmotft·sfil'. 
])uns le dtimainc ilannonique, une t't>o/ution s'l'si muni{l'sli'l'. Sous t•nten" 

dons .. aisl•menl dt•s Sllf't'r[lllSilions de tonufi!t;s, tlt·onl/ifionljllt' t'l' Il>' soif JHllll>rt•!t' 
<,l~écrllurc. _iytwr<mll!. 

.. No!J}''}iall'f{t• s'l'si t•nrithil', mois 1111 orr·ord ruu· lotis tluirs Sl'f'll li• ffït'll-' 
!!l'Hl[. 

J,e domaine des rylhmt•s a nJoi;ls t'ti foui/li. :\'o11s sommt·s l'lllf>l'l'inls de 
stllémas connus. Les rytllllli'S de t't'l'filins jo:: indiquent tl!'s fH'I'SfH't'fit>t's llliii­
PI'iles. On !J trOI/1Jt' SOUI>I'Ilf !lill' Pil' nl'ffl' el jl'lllll'fll'. 

JHais tout r·cci n'est que rht'toriljlll'. 

JjJin dt• moi cependant, /'idre tfti'nn doii>t' tJfre fHlllPI't' de savoir, bien au 
contraire. Nous 1Wons pour nous yuitli'T' il's chefs~tl'll't.lt>l't' dont nous reslong 
lt•s lrilmlairi'S t'rnerfll'il/t's. 

lA>. flambulll attend la main qui ft· l'l'fil'l'lllll'. 

N'auons-nous pas f!t:rilu /1• st•trt•l dt• !'t:l'riturc nocalt· " 11 r:ùpl'ilo n ? 
Palestrina, No/and d•· /.11 !ri'. Lrn: 1s J)EJ.l':.iE, 

SWAN HENNESSY 

Celle t:Ollrsc ii /'a/Jime qui a suit>i la l'llflllirl' w>l'l' loufl's il's lrltrlitions 
fH'ur:et~e êtl'l! appl'lé1< élJO/ulion''? "' , . 

Ne srralt-ce pas plutôt 11111' dt'l>iation 1111 chemin dt• l't'uo/u/ion? l'our sort1r 
tf1• l'impasse où ;llr s'1·sl fourt>oyù, ~~~ musiiJIII! d:m>ant-yr~rde Ill' sera-1-e//t•,p:l:~ 
obli17ée de reurnzr, Ill/ nw1ns_ l'Il [Jartze, Ill/X trwlzlw~ls qu e/11; 11 abandonnees ? 
.Je ne llll' sens pas /11 t'0111pei1'/llï' /IPI'I'SSIIII'C Jlllll/' l'l'f!OIIill'l' (J CfS [Jl'IWI'S /fliCS­

fionS, 
Ct• I[IW je tltiplurt• surtout dans la mus_iquc de dwm/Jre al'lue_llr, c'est la lel}­

tlance tl, écrire pour 11/lllOUlbl'l' reslreznl1'znslrww;nts des_r,édul'lwns d'orche.~tre. 
If er/Il coup dt>. quatuors, par l'.l'emple, releuent plutiJI du thea/re !Jill' de la 1111/stque 
dt' c/wmbre. Je déplore rlllssi l'abus arluel de la polutonal_ilé. h'uiile'!w~enl, cel~e 
dernière peul quelqw•.fois enrichi~· la J?CJlctlt• ~le la. lllllSII[III< descnplwe, mal.~ 
il faut en user mwc ·bi'Wit:OIIfJ de dzscrétwn et tl h~Lbzleté. Il e11. est de même du . 
pittoresque exotique, l'Ill', aussi pren~niH que sotenl les ruth mes onenlau.e. Ofl 

américano-afrirains, on s'en rassasre assez. utle, ,com_me ~le la crème fouettee 
ou du caviar. A.près /out, nous ne sommes m des Coc~wcluno~s nt des N_ègres. 
Pourquoi chercher au loin ce que l'on II'Ow!e sm!uenla la portee dt• _la mwn,. 

Pour en reuenir ill't'l>o/ulion, l'Si-on bzen sur qtw ce sot/une ltgnP- dro1le cl 
non pas un 1'1'['('/1'? S\\'AN HENNESSY. 

ALEXANDRE TCHEREPNINE 

Nous savons que l'origine de la musique 
de chambre fut étroilement liée à l'existence 
des fouers intellectuels (soit· des cours mo­
narchiques, soit des salons seigneuriau:c ou 
mondains). . . . 

La recherche d'un art intime rafliné el 
pur fauorisa la création des Œ1Wres dont 
/'inlel/eclualis.me s'accrut avec l'ëpoqtœ pow 
atteindre /'abslmil absolu. dans la dernière 
productirin d'un /JI'ellwven. · · 

La .démorratisation progressiue. de l'or­
ganismt• social enlèva la priorité intellec­
tuellt au:r' foyers aristocratiques. L'estrr:de•.dJl 
concert remplaça lt•s rtltmions des connmssem:s . . 
],a musique de chambre connut le da!iger 
d'·wrP v ir. tzosifé extùiewe ou celui dll dileltan­
lisme des salons en dégénérescence. 

A /'heure actuelle nous asûstons il la • 
préalion de foyers inlel/tcful'ls sur 'loufe la surfàa du globe ,· ces foyer.s --:; 
li'.~ stations d'émissions du Naliio -~ formulent à· nouueau /a. de-mande d'un 
arl pur, dépouruu de toute uirluositr; extérieure, agissant par son sujet et n,on 
jwr le brillant des mouens. , ' . . 

],a demande d la production marchent toujours ens~mble . .Je suzs persuadé 
que la musique, spécialemmt écrite pour être transnnse par la Radw (donc 
pour titre entendue chez soi). sPra l'enfant spirituel de la musique de chambre 
clmsique pour depr•nir ensiiile la /Jrm)che la plus pure deP,a:rt~,musical: 

ALEXA=" nnE Tc;nmEPN r:<g, 

ALEXANDRE T ANSMAN 

J,a til'{ in ilion de la « mu.ùqur de cJw:n!Jre :• en elle-m_t'n~e. est assez ar !Ji:> 
traire. A mon auis celle branche se parlzcu/anse par trozs elements : nombre 
rt'duil des inslmm~nls une atmosphère' spfciale etl enfin, la forrne architec~ 
Ionique. 1/ !J(l SOIWent'dcs œli!J/'eS,('ITifcs f<Olll' flCU d'insil'llll!t'.nfs qui ll'~~lil'[Ulf 
point dans le donwint· tit' la musilfllr' r{c _clwmlirc,_ comme tl !J .en ad ccr_ztL~~ 
fJOIII' lill nombre d' instnunents plus consulcrable, q111 en font pa~·! te. Lam~lS!IJFC 
de clwnibrl' Nant la branche la plus pure l'l ahso/ue de {a 11]/lSLIJlle e!l genergl~ 
les éléments de son indépendance des aufrt•s m·l.~ el da Ta forme devzennen~ zcz 
de premih·1• importance. I/l'uolution de la nwszqzœ df! l'ham~re ya en l]gn_e 
parallèle allee /'éuolution qualitaliz•t! de foule la .nmstqzu·. Amst, cl!~ .flelirzt 
auec les rJI'Ilnils classiques et tè l't'poque rille ;·or,nanlzquc pour tomber,e!r t{ecadeJ~CI\ 
11 /afin du }(IX<· sièc/1'. C'est tfll<' la nws1q111! comme art absolusclozgqe avec 
les " nt'oronwntiques , ile son but et deuienl rnla~hée des éléments L;-t:téri~llrs,: ht . 
synthèse d!'s arts duns le dra mt• l!JI'IIIUc II'agncru;n et. posfll!agnerten, ,le. ~arac­
tère prt'lfominllnf di'S llll!f/1'/IS ti'f.t'{ll'CSSIO.n. jes fll'ciC!ltiO/l.~ f!!Cf~INlJ~S, fzti;erazres, 
{Jhi/osophiqucs et uufrt's altal'iu's. it /11 crea~wn lTil!Sica/e, L znttmztt..de l ~:î:J!['CS­
sion, la sobriété. qui caraclt'nscnt la uraw JTILISIIJIIC dr~ chambre, son rn,orpeni 
constmCtif pn~sent au. set:onil plan .. C';'sl'l't'f'?rJ1IC de l~z _qr~nde mas,se S<?(l:Ort$! de 
la musique supers11 /Jjec_tlPC (cc lflll n est f!IJ_lllt la mt; me, clwse q1Jf:~,lyn91Jfl:,:;!Af1T;,' 
tout domaine de la musique comporte son elcmenf, lunqiH Cfdéquat a son ef)~lJ}! 
de la forme subordonnée _non tl l'idrl;,nwsica/e pure, mats au eotttemzl{Ç"1~ 
l'extérieur. Ains(, .c/epws ·les dcmzeres œLwre~d.e Brahms, la .mus 
c a e s ' ,. 
de /amusique'de chambre uraie. / . , 

A m~n auis, jusqu' ~li Quatuor. de: De[mssy, !Jill se place au ~v'""'"'.'·'""'"'' 


